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parler de l’égalité d’instruction qui 
lui a ouvert les carrières libérales, la 
médecine, la magistrature, etc., elle 
aborde peu à peu les professions les 
plus diverses et jusqu’ici réservées 
aux hommes pour leur côté pénible.

Cochère, conductrice d’automobile, 
aviatrice, elle n’a pas craint de deve­
nir bouchère, facteur, comme miss 
Raglan et miss Hooper en Angleterre 
ou même scaphandrière.

Parmi les nombreuses carrières ou­
vertes aux femmes aujourd’hui, celle 
de maître menuisier n'en avait encore 
tenté aucune.

Désormais l’exemple est donné et 
Mlle Wally Zortsch. une allemande, a 
obtenu son diplôme après avoir passé, 
il y a quelque temps son examen de­
vant la Chambre de Commerce de 
Cassel, avec la plus grande distinction.

La voilà bien la revanche féminine!
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UNE REPLIQUE DE LLOYD GEORGE

Les hommes aux yeux bleus sont 
d’une intelligence élevée, d’une haute 
énergie morale et d’une correction de 
pensées, de paroles et d’actions ma­
thématiques. Ils commandent dans 
leurs families et sont les maîtres du 
monde de l’intelligence, du commerce 
et de l’industrie.

Les yeux gris trahissent un esprit 
superficiel, frivole, superstitieux, en­
clin à adorer les fausses idoles, à écou­
ter les faux prophètes, neurasthéni­
que, instable, irréfléchi, téméraire et 
impétueux.

On peut donc dire des yeux qu’ils 
sont réellement les miroirs de l’âme.
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UNE NOUVELLE CARRIERE

Une importante caractéristique de 
l’évolution sociale moderne est la 
modification progressive du rôle de la 
femme dans la société.

Si dans l’Orient antique sa condi­
tion était proche de l’esclavage, il n’en 
fut pas de même chez les Egyptiens où 
elle était l’égale des hommes tant au 
point de vue familial que juridique et 
où seuls les travaux pénibles lui 
étaient interdits.

Inférieure chez les Grecs et à Ro- 
me, précaire chez les Gaulois, sa si­
tuation fut une longue sujétion pen­
dant le moyen âge, malgré l'institu­
tion de la chevalerie qui vint un peu 
adoucir la rudesse des lois et des 
moeurs.

De nos jours, les lois, quoique plus 
équitables, ont pourtant laissé la fem­
me en état d’infériorité et celle-ci ne 
marche que lentement vers l’égalité à 
laquelle elle a droit.

Mais il n’en est pas de même en 
toutes choses et aujourd’hui la femme 
a conquis l'égalité dans le travail ; sans

Elle remonte aux temps des débuts 
du Premier dans la carrière politique.

Lloyd Geoirge avait eu à prendre la 
parole dans un meeting extrêmement 
orageux (en plein pays de Galles), 
meeting auquel avaient pris part 
beaucoup de femmes qui s’étaient si- 
gnalées par leur violence inouïe. A un 
certain moment du discours de Lloyd 
George, une de ces femmes se dressa, 
furibonde, déchaînée, et hurla à l’o­
rateur :

—Si vous étiez mon mari, vous, je 
vous donnerais du poison!

—Si vous étiez ma femme, répondit 
Lloyd George, eh bien! je le pren- 
drais!...

Allez donc discuter avec un tel hom­
me! On comprend que cet esprit de 
repartie permette au Premier d’avoir 
toujours raison le dernier.
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